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LE BASKETBALL: UNE PLACE IMPORTANTE DANS LES LOISIRS DE COSSONAY

Le CAC, un club qui reste u n e  fam ille
Le fun icu la ire  re lian t Cossonay -  

Gare à Cossonay -  Ville n ’échappe pas 
à la  m arche du tem ps. L ’autom ation  a  
rem placé le se rre-fre ins. E n quelques 
m inutes, vous escaladez le coteau ta il ­
lé dans les assises de l ’A qu itan ien  e t 
re jo ignez la  c rê te  du  v e rsa n t dom i­
n an t le  cours m oyen de la  Venoge, 
r iv e  droite.

Le sport a  des d roits  acquis dans le  
bourg. Les d irigeants sont dans le 
v ra i. Il est la  source où ses adeptes 
pu isen t la  vivacité  d’esprit, la gaieté, 
la  san té  physique e t  m orale, la  force 
et la  souplesse.

Le basketball t ien t une p lace  im por­
tan te  dans les loisirs. Q uatre  équipes, 
une  en ligue na tiona le  B, deux  en I le  
ligue, line en catégorie juniors . Des 
hom m es dévoués, com pétents. Le
p o rte-d rap eau  du  C lub a th lé tique, 
c’est M. Roger F illiettaz. La « m ère  
poule » comme disent ses amis. A  48

Par André Michel

ans, il paie tou jours  de sa  personne  au  
ra n g  des actifs.

Les v é térans ont vécu des heures 
claires, sept fois ils ont m is le t i t re  
vaudois dans le « pan ie r  ». F au te  de 
com battants, ils  évoluent en  I le  l i ­
gue.

Depuis le jo u r  où il a  été porté  su r 
les fonts baptism aux, le CAC a fa it 
jo lim ent son chemin. Les enseigne­
m ents techniques et tac tiques ont p e r ­
m is l’éclosion de talents . Un des pion­
n iers de l ’évolution : A ndré  Rochat, 
naguère  t i tu la ire  du « cinq » de la  v a l­
lée  de Jo u x  et entx-aîneur des cadets 
de Cossonay. Lors d ’un m atch  décisif 
en tre  voisins, il déclara it : « J e  porte 
les couleurs du Sentier, m ais la  saison 
prochaine  je  jo u era i avec le  p ro ­
mu. »

Cossonay est m onté d’un  cran. A n­
d ré  R ochat est re sté  fidèle au  club de 
son choix. A u jo u rd ’hui, son fils cumule 
les fonctions de coach de l ’équipe- 
fan ion  et de v ice-président.

A deux reprises, le CAC a  joué les 
finales de prom otions en  ligue A. Il ne 
se porte  pas plus m al dans l ’an ticham ­
bre.

Les gars de la relève
De la  phalange des juniors , l ’en tra î ­

n e u r  Roger V ire t (1,87 m. sous la  
toise !) en  parle  avec une  pincée de 
f ierté . La persévérance  a  fa it g rav ir  
tous les paliers : diplôme vaudois en 
série  C (1970-1971), en série  B (la sa i­
son suivante), en série  A enfin. Les 
espoirs du  club ont a tte in t le som m et 
en décrochant la  palm e he lvé tique  de ­
van t ceux do Neuchâtel. A vant la  con­
sécration, ils avaien t acquis le  certifi­
cat de finalistes au  te rm e  d ’une poule 
à  trois, disputée à  Lugano avec P re -  
gassona e t Sion.

Souvenir lum ineux  ce voyage su r les 
r ives de Ceresio, organisé p a r  C harles 
Gaudin, joueur de deuxièm e équipe, 
u n  fidèle pa rm i les fidèles.

Les jun iors sont tou jours  au x  avan t-  
postes du  basketball cantonal. Récem ­
m ent, ils a ffron ta ien t leu rs  homolo­
gues veveysans p o u r le  titre . Une am ­
biance du  tonnerre  au  Palais de B eau- 
lieu. De nom breux  supporters (trices), 
ceux de Cossonay ponctuan t leu rs  en ­
couragem ents p a r  des roulem ents de 
tam bour, à coups de grosse caisse et de 
cymbales. De la  v ie  su r  le rectangle  
couleur briaue . de la  ioie dans les

travées. La v icto ire  sourit au x  p ro té ­
gés de l ’en tra în eu r  Ph. Bessero.

« C’est la  loi du  sport, nous confiait 
R oger V iret. Nous n e  sommes jam ais  
p a rvenus à  re fa ire  le te r ra in  pe rdu  
ap rès les poin ts concédés a u  début. »

Danger de relégation ?
Le club est une  famille, l ’e sp rit com­

m u n au ta ire  contribue à  fa ire  face à 
certa ines difficultés. Les fins de mois 
sont parfo is difficiles p o u r  l ’équipe 
p rem ière. I l  fa u t  a lle r  à  B irsfelden, 
Lugano, F ribourg , Zurich, Genève... 
Les jeunes sont très  sollicités su r  le 
f ro n t  de leu r  cham pionnat e t  de la  
com pétition réservée  aux  « grands ».

Si la  re légation  rôde dans les p a ­
rages du  Pré-aux-M oines, la  ha lle  de 
fête, le m oral tien t. C hacun  y  m et du 
sien  e t  y  va  de sa poche. Les actifs 
cotisent, pa ien t leu rs  déplacem ents, 
l ’appui des supporters  est perm anent. 
C ’est l ’am ateurism e in tégral, la  colla­
bo ra tion  de la  population.

Le rayon d ’action  des jun io rs  est de 
50 km. On ra llie  les cités p a r  la  route.

Des problèm es, il y  en  a, b ien  sûr, 
d ’ordre  in terne . La psychologie doit 
parfo is ap lan ir  les couran ts d ’opinion 
en tre  jeu n es-v ieu x  et jeunes.

Basket ou football ?
Les bonnes re la tions ne dispensent 

pas à l ’occasion les petites querelles 
de  m énage. En voici une évoquée dans 
le  registre  des p rocès-verbaux  du 
groupem ent du  football, sous la  belle 
plum e du  n o taire  Roger G u ibert :

« D eux jun io rs  nous q u itten t po u r se 
l iv re r  au x  p laisirs du  basketball. Ce 
sont G uignard  Je a n  et Delacrétaz 
M arcel. Le p résiden t a  trè s  ju stem en t 
dem andé au  CAC de ne pas p ren d re  la  
désagréable  hab itude  de nous soulever 
nos fu turs espoirs. »

Nous n ’avons pas poussé plus lo in  la  
curiosité  p o u r connaître  le fin  m ot de 
l ’h isto ire  !

Dans le noir de la cible
Le T ir  F ran c  fê te ra  l ’a n  prochain  

son centièm e anniversaire . Des cou­
ronnes ont ceint les fron ts  des che­
v ronnés au  fil de cette longue e t  glo­
rieuse  existence.

Son président, M. Georges Favre , 
résum e le b u t et l ’activ ité  de la  socié­
té.

«E lle  a  été fondée dans le b u t  de 
développer l 'esp rit civique, de cu ltiver 
l ’amitié, de fo rtif ie r  le sen tim ent p a ­
trio tique, de défendre  la  trad itio n  n a ­
tionale.

» P o u r  p e rp é tu e r  le  passé, il a  é té  
c réé  des joutes sportives en tre  Echal- 
lens et Cossonay auxquelles p a rtic i ­
pa ien t égalem ent le  Club a th lé tique, le 
football, et le tennis. A u jourd ’hui, seul 
le t i r  réun it les deux localités. Nous 
continuons à  nous jo in d re  a u x  con­
cours de sections en  cam pagne, au x  
t irs  can tonaux  e t fédéraux. »

En cette époque de la  contestation, 
la  m ission du T ir  franc  ne  m anque  pas 
de g randeur. Cossonay a des arm es et 
sait les employer. A u stand, les fins 
guidons con tinueron t longtem ps en­
core à m ettre  dans le mille.

La société des Arm es de guerre, 
présidée p a r  M. Bahni, a une  activité  
plus restre in te . Son b u t principal est 
de p e rm ettre  aux  citoyens astrein ts 
au x  tirs  m ilita ires de rem p lir  leu rs  
obligations. A. M.

Une scène de V evey  - Cossonay Juniors. De gauche à droite G ue tty  (9), C livaz  
(12), Gibet (28) et Charlet (6). (Photo P ie rre  Michel).

Les supporters du  B a ske t Club Cossonay à l’œ uvre... (Photo P ie rre  Michel).

TENNIS : DÉROUTE SUISSE
A  Agno, l’équipe d ’A llem agne de l ’Ouest a  trè s  ne ttem en t rem porté  le  m atch 

am ical qui l’opposait à  la  Suisse. E lle s’est f inalem ent imposée su r  le score 
sévère  de 1 3 -2  après avo ir dé jà  fa it le « t r o u »  samedi. C’est d ’a illeurs au  cours 
de cette  p rem iè re  jo u rn ée  que les deux  seuls points helvétiques fu ren t m arqués 
p a r  P e tr  K an d era l et F red d y  B latter.

Cossonay-Ville
Basketball
- r_r. . . .  ■ v. .

Club a th lé tique f ofodéi en}. 1Ô38.
60 actifs et juniors.

N o m b reu x  supporters.
P résiden t : Jean M otta ; v ice-prés i­

den t : Ewald R ochat ; secrétaire : 
Jean-Claude Charlet ; caissier : 
Y v e s . M atthey  ; Entraîneurs : Ire  
équipe. : Ew dld "Rochat ; 2e équipé '’’ 
A  : A n d ré  R ochat ; 2e équipe B 
et juniors : Roger Viret.

* * *

Tir
T ir franc  fondé en  1875.
80 m em bres.

Président : Georges Favre ; secré­
taire.: Marcel Rosset ; ad jo in ts:  
Fernand Pantet, P ierre Bernhard.

Dim anche, les joueurs suisses ont 
p e rd u  en  revanche  les 8 pa rtie s  qui 
res ta ien t au  p rogram m e. Le m eilleur 
m atch  a  é té  liv ré  une  fois de  plus p a r  
P e tr  K anderal, le « tom beur » de K arl 
M eiler, face  à  Ju e rg en  Fassbender, le 
num éro  3 O uest-A llem and. Le cham ­
pion suisse a bien résisté, m ais il n ’a 
pas pu  év ite r  la  défaite  au te rm e  d ’une 
ren co n tre  trè s  disputée, avec u n  peu 
de chance il au ra i t  toutefois pu  p ré ­
ten d re  ob ten ir  le gain d’un  set. E n re ­
vanche  Jacques Michod face  à  G ehring 
et L eonardo M anta  face à G ebert se 
sont m ontrés assez m odestes.

Comme la veille, les conditions 
é ta ien t excellentes. P o u r  les A lle ­
m ands, ce m atch  in te rn a tio n a l tena it 
lieu  d’en tra în em en t en  vue de leu r 
rencontre  du  1er to u r  de la  Coupe

Davis face au  D an em ark  les 4 e t 5 mal 
à  Berlin.

LES RÉSULTATS

Suisse - A llem agne de l ’Ouest 2-13.
P e tr  K andera l (S) ba t Ju e rg en  Fass­

bender (All-O) 3-6, 3-6 ; Michel B ur- 
gener (S) con tre  H arald  Elschenbroich 
(All-O) 6-1, 1-6, 2-6 ; F reddy  B la tte r  (S) 
contre  H an s-Ju erg en  P ohm ann (All-O) 
2-6, 1-6 ; Bolf Spitzer (S) contre Ueli 
P in n e r  (All-O) 2-8, 4-6 ; Jacques Mi­
chod (S) contre  Rolf G ehring (All-O) 
4-6, 6-1, 3-6 ; Leonardo M anta  (S) con­
tre  F ra n k  G ebert (All-O) 6-2, 3-6, 5-7 ; 
B u rg en er - Michod (S) contre  M eiler - 
G ebert (All-O) 2-6, 6-2, 4-6 j  K andera l - 
B la t te r  (S) contre  F assbender - Poh ­
m an n  (All-O) 3-6, 2-6.

LE PUBLIC
U n lec teu r tu rc , M. J.-Cl. N a­

ja r ,  m ’écrit une le t t re  en  u n  f ra n ­
çais si exdellent qu’il « est d’ici ». 
Son propos ?

A yant v u  récem m ent M illw all 
et C rysta l Pa lace  (2e division an ­
glaise) jo u er  devant 20 000 specta ­
teu rs , il s’é tonne que 30 000 p e r ­
sonnes seulem ent a ien t assisté à  
la  finale  de la  Coupe de Suisse, 
« U n Suisse - P o rtu g a l ju n io rs  a t ­
t ire  8000 personnes au  P ortuga l ; 
ici, il se jo uera it dans l ’indiffé ­
rence  totale. »

— J ’ai l’impression, poursu it 
N a jar , qu ’un  « adu lte  » suisse se 
vo it au-dessus de ces en fan til­
lages : soit c rier, sup p o rte r  son 
équipe. P e u t-ê tre  ne  sa is-je  r ien  
de la  conception d u  sport en 
Suisse. J e  vous accorde volontiers 
que le  fanatism e poussé de cer­
ta ines foules, po u r ne  c ite r  que 
l ’Italie , m e déplaît e t m e choque. 
Mais je  m e trouve  très  in trigué  
p a r  l ’au tre  ex trêm e  : la  fro ideur, 
la  m anque  d ’in té rê t.

ENNEMI

L e reste  de la  le t t re  de M. N a ­
j a r  contient p e u t-ê tre  la  réponse 
à  ses in te rrogations. A nalysan t le 
jeu  du  football, te l  qu ’il se joue  
en  Allem agne, en  A ngle te rre , M. 
N a ja r  en  a rriv e  à la  conclusion 
que le football suisse est tom bé 
trè s  bas. Ne se ra it-ce  pas l’une 
des explications ? Ces dern ières  
années, on a pu  en tendre  e t  lire  
p a r to u t en  Suisse que les com­
m en ta teu rs  com m ençaient à  s’en ­
n u y e r  sérieusem ent dans les 
stades. Et le public alors ?

L a faiblesse du  spectacle p ré ­
senté  tro p  souvent explique en  
pa rtie  la  désertion  des stades. Les 
p r ix  p ra tiqués, en  pe tite  part, 
aussi.

Mais surtout, la  h au te  conjonc­
tu re .

Le Suisse v i t  dans u n  pays très  
beau, e t  il est assez « aisé » pour 
songer à t r ie r  pa rm i les plaisirs 
qui lui sont proposés. Des m illiers

On a jo u te ra  à  ces notations s ta ­
t is tiques que le m atch  de cham ­
p ionnat Serve tte  -  L ausanne  (sans 
in té rê t  p rim ord ial) rassem bla, 
l’a u tre  m ard i  (beau tem ps) 17 000 
spec ta teu rs  à  Genève. Le cham ­
p ionnat suisse, qui se joue de  m a ­
n iè re  absurde, à  l’autom ne fin is ­
san t e t  au  p rin tem ps incertain , 
est en  con trad iction  to ta le  avec 
les loisirs hab itue ls e t connus des 
Suisses. Nous sommes absolum ent 
sû r  qu’un  cham pionnat « d ’été » 
e t d ispu té  (ainsi que la  Coupe) les 
b e au x  soirs de sem aine, corrige ­
r a i t  la  fâcheuse im pression  de M. 
N a jar . Mais, pour y  pa rven ir ,  il 
f au d ra it  bouscu ler des trad itions 
(program m e de l ’équipe nationale, 
désirs contradicto ires des clubs, 
Sport-Toto, etc.), te lles que la  so­
lution, hélas -  n ’est pas pour de ­
m ain.

Dommage. Mais si ceux qui 
pensen t et d irigen t ne  veu len t pas 
oublier leu r égoïsme superbe, qu ’y 
pouvons-nous ?

(Keystone-a) R. P.

COMPARSE
rem arq u e  essentielle  : il s’agissait 
d’une finale  en tre  équipes rom an ­
des. La trad itio n  doit s’effacer 
devan t l ’in té rê t  généra l. Si une 
v ille  comm e B erne, pour des ra i ­
sons parfa item en t honorables, 
n ’est pas en  m esure  d’accueillir 
des m illiers de spec ta teurs, 
q u ’elle cède sa  p lace  à  une  au tre  
v ille  (rom ande) !

Mais le cas spécial de la  finale 
1974, et des m atches de com péti­
tion  o rd inaires  suisses, ne  nous 
em pêcheron t pas d ’ê tre  d ’accord 
avec M. N a ja r  : le public  suisse 
n ’aim e pas LE FOOTBALL. Il 
a im e s’iden tif ie r  avec les « rég io ­
n a u x  » v ictorieux, se c ro ire  aussi 
fo rt  que ceux  qui v iennen t de 
gagner. La dem i-finale  Bâle - L u ­
gano, d isputée  devant le public  le 
p lus « fidèle » de Suisse, s ’éta it 
jouée au  Sankt Jak o b  devant 
52 000 personnes (record suisse). 
B âle  a lla  m oins b ien  p a r  la  suite, 
et la  venue  de Bruges en  Coupe 
d’E urope en  1973 n ’en  a tt i ra  que 
16 000.

de personnes, au  prin tem ps, p a r  
exem ple, s’in te rro g en t le sam edi 
ou le dim anche m atin, en  com pa­
gnie de leu r  fam ille  et, n ’hésitan t 
guère  en tre  une sortie  à  skis et 
u n  L ausanne  - Chiasso, choisis­
sen t im m édia tem ent la  m ontagne. 
Le m êm e choix  se pose certa ine ­
m en t m oins a u x  h ab itan ts  de Lis­
bonne le m êm e jour, à  l ’instan t 
d ’un  Benfica - Setubal.

La finale  de  la  Coupe de Suisse 
fu t  très  significative à  cet égard. 
I l  fa isait beau  et fra is . Le fra is a 
re ten u  b ien  du m onde ; le  beau 
en  a  dépêché a u tan t a u x  m orilles 
ou au  pique-nique.

P a r  radio, on a  en tendu  égale­
m en t qu ’il se ra it p ré férab le  de ne 
pas se ren d re  en  vo itu re  à  Berne. 
E u ra ison  des trav au x , la  c ircula ­
t ion  et le parcage é ta ien t plus 
que difficiles. On fe ra  ici cette


